
traig t d hs noo r aitlo lras u su tes personnes rangre a tart ds co rui on
globe de ltl qui était attirù en urrre put se Tedre scr et os porter en cette erreur 'est. répandue eistti qure Ies artes 2pd

Ou avuit depoui longtep ahaandonnétcettetopiiii tlecer 1 tis hî -clitectes mlôe ont cru loigtem'ps, et quelques uns croient 2_ La vertu de lapouzzo l eier ucitC qudaslasilicestupune
aatla Xlie devuient ltigue.

On itsdepir lgepsabi;ns tepnencore, que les Rontains Possédaient un secret aiiîllible ri ie, et est d'autant Plus énergique que li tilîzo est
siálgises oci qu twl sb m IVmirede oa oters nu ncoe, ite e do rs ennts ; 1(llec'est à J'emploi divisée Ausi f b iqu-- lu opuz i itificielle d eý

culaires, un mouvement deretrait etd'allon mtoint coinmiic celui d*una pour la composition dl leurs C t q i o diéent. qualité en calcinant 1 ivns ncharg fcI edSbstane
orgncte. Le stabi i Idéposei n fvurr e cetto OpmOn, et ouvr de ce procédé inconnu qu'il faut attribuer la longue d ro d iiceste clal cales, t labris o rg e qe su n en

une nouve dvoiedour lalguönson decertams myopes ut ne vonti eurs ouvrages et que les modernes s'êpuiseraienit en vains cice nses et clcaires, et débris orga iques que lont, r
c.uand gn touche de, deux yux dlitNI. Bà&udns, un il louche efibrs pour donner leurs édifces cette incomparable solidité, cxetre d n ers de la portn de nur, a la pr

par maladie et l'autre par syjmpthio ; il ne faut pas, comme nni l'a tant qu'ils n'auront pas retrouI ce secret perd u, avec ttudee la prise d'un aortier'comp0se de sr ióla igroavec
rI coml n dtauecaur, autres merveilles, lors des invasons des barbares. und cha ri se ; el est d'autnt psds grande, ng-

le lpremijerset l'atre se rpdressera le lui itnti:ne ai lbout (le poiu ticjours. datesqueils lr e iluecau rsgase;el datn ls rne r

M. tcud'nS apporte un sintout particuier à ne P dnuder l Il est bie vral, que la pouzzolan est plus acilent attaque par le
rdoede ses alhô'ne celuluses. Çest a counttndéudation mients antiques est uno preuve de l'art qui a présidé à leur ce iuce caact est ps abluet e por le

quidl i an e i îil ré il na tns l -; v u nue seul i fuan iis. Um e c nqute. ?d i, î, n ue losp t ciuo c urro it - acides ; niais ce caractère n'est Pas absolu, et lue a oyen Ile
n confection. Maisp dquenopriten r iti plus sûr d'apprcier une pouzzoln consiste à n faire l'e

d'catifroide ndant-uitrequahere heures constitue pour ainsi lire tout iment quîi y avait un procéd particuier dans lai mise n sai direct par le mélange de deux parties avec une partie do
e mint. Jamîais M Bauldens n'a encore eu recours aux saignées ouvre es matériaux, ne faudrait-il pas avoir des preuves ch

et t ax s.înLsues$. l'uns se. ,;opéras, parmi lesqutels rnous cteronîs M." éussatègltetbiî at lahv c hît aux grasse éteinte. Le ièlanige placé sous 1Vseau Cdurcit

Si deux sm us. T ie Mr, le aminisr u sIn ouuer o n MOb. certaines qu'on reussissait égalementbien da, Pl'achèvement d Ilas un intervalle de temps variable suivant l'énergie de la

ten un sccs ausi rapide que col et durable. de toutes les etrepriese ce genre Orance. Ce temps n'est parfois que de vingtqutr

DS PUITSAItTESIENS.-Les Chinois connaissentles puits mortiers antiques prouve précisément le contraire ; car lotir

artésiens depuis des tmilliers d'années; ils a'n servent pour lexploita. dureté varie de la mamère la plus prononcée, et les 3 Laeil-neures venilPett aller jciposq u e dix et vinad jours.

lion des eaux slées dans la province le Kin-Tin-Fou. Pour tirer leurs sont six fois pludrs que les plus mauvais. D'ailleurs 3e aicosuvnancearéciproque le chu: et do polz-

l'eau salées on deccend dans le puits Unie tiig.(le bamboshongue de '24 falis ~ îtnes varie suivîittlat natÙrC tie la coitsrietioiî tié0o, les cii-
pied u ein dec laqule y ts une supage de bamou'ne st ag4 les ingrédients, chaux, sable et brique, toujours en évidence

pid dupuis, un homiie tr asit sur laacorte et donne des dans ces mortiers, sont absolument les mêmes q (Ilplceuxd n ep u h eroie,rviera le plus
coueseS, chaqeie secousse fait ouvrirla soupiape et monter eau. Il est pays nlo monuments xistent, ainsi t oni pouvant lt pré- rso tqe lesaprporti et meill pruovra le pris
sans doute présumnabqu'un peuple q i va chercher des sources d'eau voir d'après ce passage de Vitruve (liv. , cli. ) j 0  so eri t que les proportions les nuillure ponsuruin ovring
ridée par des trjus, de sonide juziqti<â 15 <oui,600 p1 ieds (le trofondueur, ; ~~qel otêr a air e ualepre immergé seron l auss bonnes pour une construction en, plein

ara ququeioérô ds de errain itestrutre odterino pas quelle it être la matièredesmurailles, parceuair. Or, les d

arolîée ôàla f'rm.tion des fontaines jaîlisaimes. Vers le timicu lu "l que Pon ne trouve pas partout ce que l'on pourrait dési, aien e uxnrmiex, huet motierautant
Scle, Oly piodore rapporte' lui- lrsqu'gn a rensé les puits dans " rer ; tmais il faudra employer ce qui se trouvera, etc.' Coiusyrieitud'.utaet mieux, ilstied eont lu nortier d'atTnt

legiae de la Nuble etlel'E tt mme a alnes Enfi, a previ e n atl d óduhydraulique, ellleurs prOPri tés sont plus différentes,
dcprm'ndurce pit aiaeitrlu rlceîe ijrsde <En ilapeuetirée lie l'existence -actuellîe dédiftcesqui

srvaen arrerurp anpr.nDont subsist dix-huit siècles eta delà, seratréuit à la a chauxeiinesimmeount hydmueique,au eetircoue ntl
prisde M'talie, cisaitass rohllemleult usage dei; puits arésinsjuste valeur, si l'on Compare entre eux des monuments (duà tchauxrmsseulamons hydaulique)donnaniproqe meitleu

a desdépoquerrcules. t la amz nods apprend îuon cusant a imême genre. Or, ion seulenent un grand nombre de m- cnortier possible avec la pouzzolanai plus active. Si Poun

rait qimelquennis den tuyaux de Iulo; num qui pâral-saiirit mi nurnents modernes paraissent offrir une certitude e durée rlangepit, sit ae la chuxgralsseavc dlu sable, soit lno
avec <anciens puits. tQuel aurait pu ètre pusage de ces tuyanx, si ce tout aussi considérable,'ii:us encore lea contructioits particn-
neut été celui ualler chercher il20 i0 u25 ntres de profonduur, cst- i res des anciens ne valaient guère miux que les nôtres, acuaux fortement hydraulique vec uine pouzzolane énergique,
iï«ire fort au-deslst sde-, cats demnuuaise quialité et insalubres, résul darntiesa r~i u'a entètt e n'aturait qu'uin déte.stable mortier, incapable de duîrcir lns

ànae et le témoignage ne Pline nous apprend qu'au sein mê eleanolies,
tant de:- infiltrations hs'aleýs, Ila nape id tit pureiqui aliniiItc toutes1lcai Anssetovt Ni(iiituesesitilï2

ftaines de la ville de' NoIne t n France, le plu anrin puits Rome on voyait s'élever de fréles habitations tot ausst peutos les rsultats contradictoires que présentait l'erploi des

artésien connu est, dit-on, de11-U; il existe à Lillers, enArtois, dans solides que celles dont des spéculateurs ont couverts les en- pouzzles avscodchaux de prfentaturempl nes
lnien couvent desChartreux.. . virons de Paris. " La cause principale des ruines de la iuzzolantes ave des chaux Ie différente nature. Il n'ct
i ai n covenids-Coartru ertduX.acnasetdpi ln-pséonn 

u a odr l ulaxfreetcîQ

temups les pnuies aréaiensainsi qu'on le voit dans le Svoyages (leosl. " ville provient, dit-il, de ce que, pouir épargner la chautd, a ozzoane peu énergique, ait donné le mailvais résultats,
Les oais 'ont ni sources ni fontaines. Les Arabes se procurent de <c on comupose de ciments sans force (iv. xxxn). Les mor- ceuxqione employée ait chaux asst d
seau d'une manire singulière. Ils creusent des puits à 10 et quelque- tiers de nos vieux remparts, et en général tes gorands -ceuxnts lne pnyée lachax meneme
ni; à-200 brasses de profondeur, et rie manquent imîîaîs le trouverl'eau ;fies du moyen ge êitre o , é-e lontéanedechax msee en

eni rande bondane, Ils enlèvent a cet elfet iliversvs couches de sabl - .. hydrpourraientaussêt opposés,mérie hydr luliques.
etFerisver jusqut 'ô ce qu'ils trouvent une couche de pierre qui ressem- avec avantage, aux mortiers antiques. Les massifs t(la latres .
ble &àdo l'ardoise, et qu'on sait être certainenont au d'-ssus de ce qu'ils Bastille, à Paris, ne purent être détruits qu'à la iniie. Oi Pl lures-ctmcnts.-Il y arides dsustances calcaires qti, ren-

appellent la mer.' Cette pierrese 1perccaisémtent, aprùs qui 1,leausîrt voyait. il y a peu d'années encore, ài Agenu, près de la porte criat parlas etrtisenpaisdelleieurdinent alors leo
eeno l.opautit, ii yaeu ané3 ncr, er td aor chaux par la cuisson ; miais elles flournissent alors une es-

<'tel inlance que ceux qu'on a flit descv-idre î'our cette opération tu~air e
sont quictquefoie surpris et noyés, qimiqu'4un les retire très prornptenwntdupcreplr-cmn a ruines d'un poqt que l'on croyait autoquye a

Avant son arrivée en France, c'est-à-dire vers le milieu Iu XVIIA cause de la dureté des mortiers ; il fallut employer aissi la pèce dc plâtre-cimenmnaturel, quonrpeut employer à la m -

sècle, Dominique Casini avait fait construire, au fort dUrbin, un poudre pour faire disparaître tut reste de pile qui gênais la nière ctierlàtre commnu 'lePulvérisan t et le eâcant avec
piedsau 'is d , 1ume certaine quantité d'eaum, et (lotit le (turcissetuient, rnènî

puits fard înt l'eau jailhssait jusqu'à quimze pieds au-desses dusl.
Quand certe cati se trouvait mantenue dans un tube, elle dépassait le promenade. . .su'eau,s'opèrcquelquefois en moins d'un quart d'heure,

faite des maisons. Il est bien établi maintenant que les Romains n'avaientt os pltres-cinients peuvent, comme les chaux h drauliques,
Quelqueris la sondle rencontre, ai, lieu d'eau, de grands réservoirs pas de secrets particuliers peur la confection de leurs mortiers. être fabriques(de toutes pièces ; mails aun de cproduits ar-

<l'ut gaz (lui monte rapidemei~nt à ta surface. Ce gaz est ordlinaireme.nt tefbiuscetuuspès;naiaumnde 1routar
io6snirna be, c'est de ldrogéne pur, etle Plus souvent de riîvro ne Chaux hydrauliques.-Cependatit il existe certaines va- tificiels obtenus jusqtu'à ce jour n'a pu égaler en dureté les

carboné. Les Chinois ont beaucoup de puits de cert epèce. Le gaz riétés de chaux très différentes de celle que lotit lI monde bons plâtres-ciments naturels. C'est à cette dernière classe
que dg aitcelumi que l'abbé Imber visita, il Y a quelques années, ésa t connait sous le nom de chaux grasse, et qui, am lieu de dou- qu'appariets su es coes si i rementsen

cndit par de lons tuyaux sos 1 csdo e nt ch ros oonlen- bler ou même de tripler de volume par l'extinction, foison- F rancten let su s e nude i ment en
flariulait. On ntemplloyaii là aucun moyen d'évaporation ; des rues, France et en Alngzleterre sous le itorti de deîruniî.I
des haJles, des ateliers 'taient ainsi ùclairés par le mémie gaz conduit inent à peine, et avec un développement moms considérable est inutile sansîdoute de répéter quejamais les Romains

sur place à laide de barbous. Il y a aux Etats-Unis pfusieurs vil- de chaleur; et parmi ces chaux, auxquelles on donne le n'ont rien employé te semblable dans letrs consRuctions.
lages danus lesquels on a mis à profit, pour éclairer lez- rues et les ma- i nom de maigres, il y en a qui, mélangses aiu sable pur don-
ans, des gaz qui se dégagent sans cesse, depuis un grand nombre d'an- nent des mortiers qui durcissent promptemnt à lair, ouC N I

nôes, des trous pratiques pour chercher de l'eau. 9OàN D 1 T 10 N S.

PUIrs ,nvEsiSN DE GRENEvt.:.-C'est Vers la fin le l'année 1833, mieux encore sous l'eau ; aussi appelle-t-on ces a hi- Cr..JoVR,ÀL Mr ruliledm amt, . 1,rute Sm. jean,

que M. Milo, d'Epiiay (Sur Seine), se renidit adjudicataire de l'en- drauliques. Les Romains employèrent souvent cette ma- Haute ville, le SAMEDI. L'abominnment e6t de Ox:Nr Sous par

rprise du f.rage, jusqu'à 1;200 pieds, du puits artésin de Grenelle. tiére moi", ou '7d. Os. par anuie, payable Isar Irimiestre. Les frais do eete

,*s le ertjinvir 131 que M. Louis Mulot, fils ainé de M. Nulot se monteront a cio. cEUs par ane.

(J'Epinay) commença les premiers travaux decette erande entreprise. Pouzzolane.-Une certane substance volcanque, ap- Les anuonce sont insères aux prix t conditionms dM autrea .
Le 31 décembre 163G, la sonde avait déjà pénétrù à 33 mètres pelée pauzzolane, parce qu'elle fut exploitée pcuur la pre- bilmments i cotte vile.

de p rofAndeur, elle avait travers successivement la couche le terre d'at- i- re fois près de Pouzzol, non !oin du Vésuve, joit auss-
loion, 1-esÂsbles, ds bandes de craie et de silex s'alternant, et elle mèefi rs(ePuzl o ond éue oi uý,

éait toujcurs dans une craiedure, veardtre et trs compacte. de la propriété dedonner, par son mélange avec la chaux A N N O N C E S.
Au mois le juin 1839, la sonde était arrivée îl66 mètreset ele grasse, un mortier qui durcit dans Peau mieux encore qu

per - it toujours le banc decraie. e nair libre. Les Romains connaissaient parfaitement cette SE AI E D Q
âî. muloi fls a tenu un journal d'observations qui vaclevenir d'un larlbe1e omiscnasaetpafienttcte SE3X'1INAIIE DE QJUEBr!U.

grand intérét peur lascience. our seulemntvce régistre indiuela na. propriété remarquable, et ils Pemployaient dans ceux de' ES iMessieurs du smire propontrouvrir, le 1 courn,

ture et l'épaisseur des couches des terrains lui ont óti trav"rsés, mais leurs ouvrages qui exigeaient le plus de solidité. Les envi- une classei angbt;is et française istmhe a r-mplacer la tieu

il indique encore les rsutltats des exlpériences thermomuériçues faites rons de Rome, les volcans éteimns lui Vivarais, et presqmcu actuelle et à dnniur aial'nîîuait la durée des èéudes taminis. Cet arran.

aec le plus grand soin, d'un autre côô. M. Mulot a conservé des tous les terrains travaillés par le f, fournissent é t eitprie mare ev r i eVue ci-isus utien

ch.ntions des trres, dessbles, des pierres et des crais, des pyritestoitslestunosmbtre s nouveaux,i lles aprents ,ont priés de présent.r
6.rqu'iil eu t percer. de la pouzzolane. Les modernes ont toujours connut la ver- qutiiesjours d-avance. n exigera ju' arc.t aiu mns lire c

al ve-r qu'il a Oncxgecuq reï àcrsà ttiliiirco ir e
Eufin. après ept ans, on mois et vingt.six j-ouîr de travaux, M. tu de la pouzzolane, et ils avaient nimme imaginé d'et fiabri- i écrire dans leur proprelangue. L Iuaier lnsggneet dans

Mulot vient dobtenir, sur un des points les plus élevés de ls capitale, le rdartiîcielles pr la calcination decquelques schistes et.cette clas% seront prmcipale:nt:grammaire ag l
iues manifigne résultat qui ait jamais été obtenu dans le forage de . . . av-c exercice de lecture perfecuonnee, de traductin, &c., l'aizan.

puitq artésiens de quelques argiles ocreuses, dès le milieu du siècle dernier. tique, la gqraphie, , t l'histoire sacréV' Les éttes auront ausi la

Le puits do l'abattoir de la barrière le Grenelle jette un véritable Malgré la connaissance de l'hydramlicité naturelle à cer- facilité le uivre les 1<içns de tdets&in ei de tinumiîue.
trrent d'eau quee N AMulot évaliàl peu près à 3 mètres cubespar mi- tanine chaux et àceins mêlangs de chaux t d z Cuébec, ler FévrirlD4l.

mctes, 180 niètres par heure et 4,3.0 mètres parjour ou '2I heuresr. , n C --

U'eau e-zu pousséeý à la surface du sgl avec cinq puissauce telle qu'elle lane, la pratique des mnortiers et ciments calcaires n'offrait 1 icI. i
m.ntpra tà plus de dix nétresdans le tubed'élévation. encore récemment que des contradictions inexplicables. No. 16 RUL SA U[iT1 7 ,1JT',

M. Ilémerv, directeur des ptits et chausés, estiuneqlue la puissance
d'.cension. ai fond de ce puits, égale 50 atmosphères, ou 50 fois la Découvertesjprincipales de Vict-Tel était encore on naui arn<nwnt de haciaîds pars prers

-turesla's un tb ieà.3pes éCietelrn a9d ia.Tléautenoe nvaitseaux île Lomdres, LitertssulI-m Clargovv, lutii.i tctrâ ~i
rit eantr le nis i e imt33 çieds. 1082 'Ptat de la science, lorsqu'un hominie au iérite du- ceu ir. e a

L'orifice a un haut 55 centiuat's riimèr tau ibuil 18. Il a .Conar Lnigqe

i mntres de rofondeur (environ 150 pieds), il est tubé en tôle très quel l'avenir rendra pleine justice, M. Vicat, ingénieur au Toîl:ries, choisies par son fils Wv. McLu, qui a visié les dir
fortpjc;,uâà 539 mètres. Ain-si le dôme des Invalides a ani 100 mò. corps des ponts et chaussées, entreprit île débrouiller ce renem villes innunère en At r Ecoe< t Irlaide.
tres (300 pied-) il élévation, ['nutil, la sonde avec laqree t ravaillait chaos. Après une longue série d'expriences et ie re- ra lravee elisserontl itille res eitpro r qleout

M. Louis Mulot avait près de ieing fois et denîi la hautî'uîr dce r .efabrique v etdel e q

n"ni. i lhis, cette sonde, frmiée de barres de fer grosses commedes cherches délicates oui Janalyse chimique lui fut d'un grand iReçues pl'atimiuine' dernier trop itard lpour <rire ved<uî slr
-ssieux de vitumes, s'"'t brisée dans le. trou j'sqîl'à trois lois, et, aprè secours, il parvint enftn à poser les lois fondamentales do caisses meUheurs Chaopeau de Catr fe Londra, tc s lu la dermnre
des travaux iniouis, M. iîulot es tpuarvvnu a en arracher tocs les nior- convenance mutuelle les mortiers et ciments calcaires. Ses forme.

e_,."uîx et à continueur <'rîsit<c son t',utravaiil- icissCaeu l or

L'eau que le tsvricea iet rnime un lorrentt quiacon.1 premières recherches, publiées en 1818, furent singulière- -A.eC x SS.-
verii ePn rivière ure des rus île Pzbanitoir ; oni est occupé préseitemenIt à ment perfectionnées et t-edues par les travaux du savant chi- - 2 balles Praps hlrges te l'Um: d'An;dtrr id la mneilleuro
lui creuser un fossé pour la conduire dtas uit l t. Cete eau est noi- miste M. Berthier, et ie plusieurs ingénieurs, toits franrtçais ; ltualité d couleurs Nmires ues, lrus Oiv, Veri< itvisib'les.
ràmre et remtpli de sable, rais ell, n'a icun îgoûtI ni odeur et ello on trouve peinetindxitus étratgersas i;-falieîu1ii'lu er, é:'ffts quîtil faut pour Suritits et labmt s 1 our
di-nut parfauemient le savon ; alla surfr- du ,,l etle fimin- comme 'enm -aulxM la x a iolu i apprch.

ds sourceTh.!'rmal-", ul fait ronter l therr Iloa'reà28 degrés. i grandes et utiles découvertes, encore trop ieu connues, qui P. S-Le plus haut prix dotnn16 inr Castor, teltiriu's ines et
M<lotallirimie qj'tai buit do sep[il huit jours, quand les voies collier- ont changé la face de Part de bâtir. Depuis 1828, époque à1 îîtrse.

railles se seroit dé!initivement dobîay(es, lau qui jaillitseraclaire laquelle a paru la nouvehlo édition de l'ouvrage ce M. Vicat,3 .. L Avril 18-1-11.

* i l'r . mo are(aruéroee quaniid'cuverseavait quelques détails se sont perfectionnés ; mais les principes ACRAN)S1ENT ULTER1EUR

presque diul>!u' poses par ce gramd ingénieur ont été plutôt conirmés qu'é- lt
branles. Ils sont aussi simples qlue lumineux. MONTREAJL TRANSC IPT

ERR -IURSINETCPR11JUGS.ERR EURS ET PR1ý',JUGB,1S. la L'hycirauhliciti, d(e la chaux tient à l'argile qu'elle renu- V s jl r P r nlnéseulm <l que ce JOUi RNA iL. qui ima ainte-
L E SE CRET DU cIm ENT ROMAIN EST-IL PERDU i fero . quta nde i sur 100 parties y enu a 10 d'argl , axa noat r< neeinulain n <i i it n d i u l nit iod lle p ness sea

Si les Romains aiveient un .secret ,po'ur la fabiricat ion die est peu hîydlrauiltue ; elle l'est bien poutr 20 <'argile ;elle ai:- Ciun rnjemuîom.d Muna. sea.ortd

leurs mortiers. -Le carac:tère tde grandeur et de stuldité qîue nquierl la pluis grandîe hytdraulhicilé pîoutr 30 parties d'argile sumr L e PrmiX ser'a lc memeIl( queuap;tavant.
l"n remaurquet datns la plumpart des momnumnrents qu ont traver- 100. Il est dlonc possible île fabîriqjuer île ltutes pièces dles -" p>r<oriiraire rî'rnme, (tum l-igtemis l'nml<ossib<iliii ni il s'i

sé dles siècles, deptuis Póépoqute île la dlominationî roumaine jus- chatux artificielles suseptibles dle duircir sous l'eau. C'esct ce' tiuvî <u' nri it SeS leu''îrs ioîîtes ts iiifni:tmaris t miarid bté

qu'à nos j ours, tice pouai t rmanquî mer de frapper r'espri t des peu- quei M. Vicnt a faitlle proemnier, etl c'est tunc de sesti puts bîril- t<î<ilestfuleitci'J.i< ' a a îneiir. etlar1-tr

p es ; et 'otn conç it co m m eI nt, - la vue de ces ou vrages i m- la nte- dc'-om v rt s. Les cai aut x Sint-M a tii et e Sai t . t éreux <ui u t u u f is f.n .- e' em éa t ,t eiu,.un m i n-

périssabIcs qimi cotr-as-tenit dl uti mari ière si ferappanute avec Mau tr on ont fait utn usage upresqîue ex cltsi f; il enm a é'lu em- t "lsu 'hCl t. <o'<uphlu iln, ' <le fimurîti r le nomibtre il'' <mipua res titI <-

les fr-èles édifices de la ptupat île nios villes, ia pu nuîtro le ployé pîtusieuîrs rmillirs die miétres cumbes nt pormt île Troulnm a u-ntit<um dte jourlnai dans fa trin paim ri de ritr n anîintli

préjugó que itous allon.s combatture. Ce riest pias seulemnent elles ont servi dans les foundations dec ivers pents, eI la con- - auu rî,î à '-un<'niea p
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